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ET PUIS? 
Notre article, d'avant-hier était impri­

mé, quand nous avons trouvé, dans un 
journal, la circulaire électorale des cinq 
candidats sénatoriaux désignés par le 
congrès du Conservatoire. 

MM. Merlin, Griot*, Girard, Achille 
Scrépel, Claeys nous indiquent, avec une 
grande précision, les points sur lesquels 
ils se sont mis d'accord. Ils veulent le 
maintien do la République, la paix à l'in­
térieur et à l 'extérieur, la protection du 
travail national. Ils promettent.naturelle-
mont, de servir avec un complet dévoue­
ment les intérêts du département. Ils 
énumèrent quelques-uns des grands t ra­
vaux auxquels leur concours serait acquis 
s'ils devenaient sénateurs. 

Voilà qui est bien, mais voilà qui est 
insuffisant. 

Les signataires de ce manifeste gardent. 
un silence absolu sur les questions les plus 
graves, sur celles qui passionnent le plus 
l'opinion publique et qui divisent surtout 
le parti républicain lui-même: la liberté 
d'enseignement, pur exemple, le droit 
d'association, la loi sur l 'armée, le service 
militaire imposé en temps de paix et en 
temps de guerro aux instituteurs^ aux 
séminaristes et aux prêtres, le maintien 
ou la suppression du Concordat, la sépa­
ration de l'Eglise et do l 'Etat. la suppres­
sion des aumôniers dans les lycées et col­
lèges, la réduction des heures de travail . 
les caisses de retraite pour les ouvriers, le 
travail des femmes, etc. Il y a, sur tous 
ces points si intéressants, des projets dé­
posés au Parlement. Nous voudrions con­
naître à leur sujet la pensée de chacun 
des cinq candidats. 

Ces messieurs nous disent et ils im­
priment la chose en gros caractères : 
« Noms sommes les seuls, les vrais con-
gervatemr». » La raison qu'ils en donnent 
c'est qu'Us veulent conserver la Répu­
blique. 

Ils crient bien fort aux délégués séna­
toriaux, de se méfier des autres can­
didats qui pourraient prendre ce même 
qualificatif tic « conservateurs. » 

Cette façon de se dire « les seuls, les 
vrais conservât! urs»rappelle un peu trop 
les boniments do magasins de déballage 
qui ont une peur atroce que la clientèle 
les lâche pour s'en aller à la maison qui 
est au coin du quai. 

11 faudrait pourtant s'entendre sur la 
valeur de ce mot « conservateurs. » 

On n'est pas nécessairement conserva-
tour.par le seul fait qu'on veut«conserver» 

le gouvernement établi. Les courtisans de 
Tibère et les citoyens qui soutenaient la 
convention, auraient pu, eux aussi, re­
vendiquer ce titre, puisqu'ils voulaient 
résolument « conserver » ce qui existait à 
leur époque. Si demain, la commune révo­
lutionnaire et socialiste triomphait légale­
ment en France, il faudrait donc se faire 
communard, pour avoir droit au titre de 
conservateur. 

Les cinq candidats, pour êtro d'accord 
avec eux-mêmes, se croiraient-ils obligés 
d'être avec la commune légale, sous pié-
texte que ce serait encore la République. 

Non, ce n'est pas tout à fait cela, et ce 
n'est pas, sans quelque surprime attristée, 
qu'on voit des citoyens ayant déjà rempli 
de grands mandats publics et en sollici­
tant un autre, se contenter de définitions 
aussi mesquines et aussi peu exactes. 

Le conservateur est le citoyen qui veut 
sauvegarder, dans le gouvernement, cer­

tains principes de droit naturel.de religion. 
dolibertô,d'ordre et de justice,sanslesquels 
il n 'y a pas de stabilité pour les Etats . 
C'est encore celui qui veut rétablir ces 
principes dans les lois de son pays quand 
ils on ont été effacés en tout ou en partie. 

On peut être républicain et conserva­
teur, comme on peut être monarchiste et 
révolutionnaire. 

En général, les gouvernants républi­
cains d'Amérique, par exemplo. nous sem­
blent, aujourd'hui,bien plus conservateurs 
que les ministres actuels du roi d'Italie. 

Et c'est, parce que nous professons ce 
très haut sentiment de ce que doit être un 
gouvernement vraiment conservateur, que 
nous avons, des longtemps, cessé de de­
mander aux candidats s'ils étaient ou non 
républicains, s'ils avaient gardé ou non lo 
respect des régimes du passé,s'ils avaient 
d'autres espérances dans l'avenir pour sa­
voir d'eux seulement quelles opinions ils 
professaient sur les lois par lesquelles on 
s'est efforcé et on s'efforce encore de saper, 
en France, les assises conservatrices et 
do jeter le trouble dans les consciences 
dans la famille, dans la propriété commo 
dans l 'Etat. 

Les intérêts matériels ne sont vraiment 
sauvegardés que lorsque ces assises fon­
damentales sont fermement assurées. 

C'est ce qu'cxprime.fort bien, le mot fa­
meux du baronLouis, auroi Louis XVIII : 
« Faites moi de bonne politique et je vous 
ferai de bonnes finances ». Cette pensée 
est autrement profoade qu'elle ne parait 
à beaucoup de gens. C'est toute une for­
mule de véritable prospérité matérielle. 

La politique suivie,enFrance,depuis dix 
ans a été détestable, et les finances de 
l 'Etat, comme celles du plus grand nombre 
des citoyens, s'en sont cruellement res­
senties. 

MM. Merlin, Cirier, Girard. Achille 
Scrépel et Claeys prétendent-ils persévérer 
dans cette politique? 

Ils veulent maintenir la République, 
soit. On le savait et ce n'est pas là-ilissus 
que beaucoup de délégués sénatoriaux 
auraient voulu — voudraient encore — 
avoir leur sentiment. 

Quelle direction entendent-ils d o n n e r a 
la République, voilà la seule question in­
téressante. 

Et c'est, malheureusement, la suite sur 
laquelle nous ne trouvons pas un mot 
d'éclaircissement dans leur circulaire. 

ALFRED REBGrK. 

Nos lecteurs n'ont pas oublie que la veille même 
du jour où !es Chambres devaient se séparât M. de 
Limarxolle, député d/» la Droite, déposait sur le 
bureau de lu Chambre une demande d'interpella-
tion au sij,t décaissements du conseil municipal 
de Taris avant et peaiant le Congrès du '.) décem­
bre. Oa sait, de plus, que la discussion de cette in­
terpolation a été renvoyée à un mois. 

Il nous a para intéressant de demander à M. de 
Lamirzelle, sur quelles bises il compte établir sa 
discussion et voici le résultat d'un entretien qu'un 
de nos collaborateurs parisiens a eu sameii matin 
avec l'honorable député da Morbihan, 

Vous «Tel déposé, il y a quelques jou>.'s, mon­
sieur le député, une interpellation sur les faits et 
gestes du conseil municipal de Paris lors du der­
nier Congrès : Comptez-vous, en la développant, 
reprendre les I»Hs qui ont été signales par la 
presse ? 

— Certainement ; mais j'ai aussi des faits abso­
lument inédits à apporter à la tribune, et je ne 
vous cacherai pas que j'ai été surpris de voir que 
pas un tournai parisien ne les a reproduit. 

— Il y a donc eu autre chose que la démarche 
auprès des députés de la Seine, l'histoire des sou­
terrains et la permanence du bureau da conseil? 

— rlvidemment.et c'est la le plus grand côté du 
d^bât que je veux soulever. 
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Cocai 
FRÉcsn. 

V o u s s a v e z , d'abord, c e q u i s'est p a s s é , la v e i l l e 
m ê m e des é v é n e m e n t s a u m e e l i n g d e l a sa l l e F a -
v i è e t l e s appe l s a u x a r m e s qui y ont é t é poussés . 
i» v e u x é tab l i r e t d é m o n t r e r l a c o n u e i i t é q u i 
e x i s t e e n t r e ces e x c i t a t i o n s e t les fa i t s i r r è g u l i e r s , 
I l 1 l i l » H o u i l t l e l M l w i . dont s'est rendu c o u p a b l e 
l e consei l m u n i c i p a l . 

Je v a i s , s i v o u s l e v o u l e z b ien , reprendre îes 
f a i l s . 

Le j e u d i , l or sque les conse i l l e r s m n u i c p a u x a r ­
r i v è r e n t à l ' H ô t e l - d e - V i l l e , Us le t r o u v è r e ' . t p o u r 
ains i d ire o c c u p é par les g a r d i e n s de la p a i x , e t 
s 'aperçurent q u e l e s souterra in? a v a i e n t é t é r e n ­
d u s prat i cab les . 

La p r é s i d e n t H o v e l a c q u e , t é l é g r a p h i a a u s s i t ô t 
a n préfet de po l i ce p o u r lu i enjoindre de faire 
é v a c u e r l 'Hôte t -de -Vi l ! e e t r e l e v e r l e s g a r d e s 
des s o u t e r r a i n s . 

M. B o u r g e o i s eut. la fa ib lesse do c é d e r s u r l e 
p r e m i e r point : q u a n t a u x s o u t e r r a i n s v o u s s a v e z 
c e qui a r r i v a e t v o u s c o n n a i s s e z l 'h i s to ire d a f er ­
m o i r d u p o r t e m o n n a i e p b c è par n e conse i l l er 
d a n s la s e r r u r e d'une c e s g r i l l e s pour l ' empêcher 
de f o n c t i o n n e r . 

C'est c e m ê m e jour q u e M . H o v e l a c q u e p a r u t à 
u n e fenêtre de l ' H o t e l - d e - V i l l e p o u r e n g a g e r l e 
p e u p l e » s 'opposer par la force à l ' e lec t io» de M. 
F e r r y . 

— C'était déjà u n dé l i t '? 
— C'était déjà o n acte r é v o l u t i o n n a i r e e t la po 

l ice n'aurait pas d û le t o l é r e r . 
La l e n d e m a i n , prenant pour p r é t e x t e u n e q u e s ­

t i o n à adresser a u préfet de po l i ce , l e b u r e a u c o n ­
v o q u a i t le conse i l m u u i c i p t l par l e l e g r a t u m e , e t 
c 'est ic i q u e la R é v o l u t i o n e u t r e en 3cène o u v e r t e ­
m e n t . 

Le b u r e a u a v a i t fac i l i t é a u x d é l é g u é s d u C o m i t é 
c e n t r a l r é v o l u t i o n n a i r e l'AeoeJ î les t r i b u n e s p u -
b i iqnes qu ' i l s s ' e m p r e s s è r e n t d ' e n v a h i r ; e t c e s 
g e n s - l à v e n u s p o u r o b l i g e r l e c o n s e i l à e n v o y e r a u 
f a l a i s - B o u - b o i i u n e d é l é g a t i o n h o s t i l e à M J u l e s 
F e r r y , s e d o u t a n t q u e l a s é a n c e a la C h a m b r e n e 
durera i t q u e q u e l q u e s m i n u t e s , e n v o y è r e n t à p ! u -
s i s u r s repr isa* , à M. H o u e l a c q u e . p r é s i d e n t d u 
c o n s e i l m u n i c i p a l , de s b i l l e t s l e m e t t a n t e u d e ­
m e u r e do l e v e r la s é a n c e d u conse i l . 

Le3 d é p u t é s p o u v a i e n t e n effet q u i t t e r le V a l a i s -
B o u r b o n a u s s i t ô t a p r è s la s é a n c e e t la d é m a r c h e 
des d é l é g u a s d u Consei l , d e v e n a i t e n fa i t i u u t i i e . 
M. H o v e l a c q u e finit par céder a u x i n j o n c t i o n s des 
c i t o y u n s Eudaf , S u s i n i e t a u t r e s , e t e n l e v a l e v o t e 
de la d é l é g a t o a . 

A v e z - v o u s a o p r i s q u e l q u e c h o s e d e c e q n i 
s'est passé à la C h a m b r e e n t r e l e s d s p n t é s da la 
Se ine e t les d':!?gués d u Cor:S>il V 

J e n e p u i s v o u s r e p o n d r e à c e s u j e t , e t je serai 
t o u t a u s s i m u e t à la t r i o a n e ; m a i s e a a è t o i i r c A ; ! . . . 

— E t le j o u r d u c o n g r è s ? 
Oh ! c e j o u r là , la c o m m u n e a l a i t p l u s q u e 

m o n t r e r le bout da l 'ore i l le . 
V o u s v o a s s o u v e n e z q u ^ l e b u r e a u d n eoaaet l 

s i é g e t i t en p e r m a n e n c e ; e h b i en , d a n s u n e s a l i e 
v o i s i n * , l e m ê m e b u r e a u a v a i t l a i s sé s ' i n s t a l l e r 
officiellement l es d é l é g u é s d u c o m i t é r u v o i a t i o n -
na ire . E t c e s d é l é g u é s d é l i b é r a i e n t d e c o n c e r t , 
j ' a l l a i s d ire de c o m p l i c i t é a v e c le b u r e a u d u c o n ­
se i l m u n i c i p a l . . 

C e l t e s i t u a t i o n r é v o ' u t i o n n a i r e d u r a j u s q u a . 3 
h e u r e s . A c# m o m e n t d e s c o n s e i l l e r s m u n i c i p a u x 
a r r i v è r e n t à l ' H ô t e l - d e - V i l l e e t t irent o b s e r v e r a 
M M H o v e l a c q u e e t D a m m a s . c o m b i e n l e u r a t t i t u ­
de é t a i t gravej; i l s l eur a p p r i r e n t • q*Vvo p a r l a i t 
dé jà de c o m m u n e , à V e r s a i l l e s , e t q u e l'efldt p r e - f 
d u i t é ta i t d é s a s t r e u x . 

I l fa l la i t a t o u t p r i x c o n g é d i e r l a s dUéffoéa e t 
personne ne s'en s o u c i a i t ; M. H u m b e r t c o n s e n t i t 
enf in à se c h a r g e r de c e t t e m i s s i o n e t i l le fit d i u s 
l e s t e r m e s s u i v a n t s : 

« C i t o y e n s , n o u s r e c e v o n s de \ e r s a i l M a a l a r ­
m a n t e s n o u v e l l e s ; v o t r e présence à l 'Hôte l -de -
V i l l e e s t m a l i n t e r p r ê t é e ; o n v o u s prê te des i n t e n ­
t i o n s qui c e r t a i n e m e n t s o n t lo in de v o t r e p e n s é e : 
n o s e n n e m s e n pro f i t en t , e t . iu les F e r r y g a g n e d u 
terra in grâce a u l a n t ô m e de la c o m m u n e . Il n e 
faut pas q u e n o s e n n e m i s a r r i v e n t à la f a v e u r d'un 
m a l e n t e n d u , i l v a u t d o n c m i e u x q u e N O M .tous sé­
parons ! » 

L°is c i t o y e n s E u d e s , R u s i n i e t c o n s o r t s c é d è r e n t 
s a n s se d o u t e r d u t o u r q u e v e n a i t de l e u r j o u e r 
M . H u m b e r t . 11 n'en e s t p a s m o i n s é t a b l i q u e s i 
l a c o m m u n e n'a pas é t é p r o c l a m é e , c e n'est p a s la 
f a u t e d u Conse i l m u n i c i p a l . — M a i s p o u r t a n t l a 
s é a n c e d u 7 d é c e m b r e a u Conse i l m u n i c i p a l n'a-
t - e l l e p a s d é g a g é b i en d e s r e s p o n s a b i l i t é s '.' 

E l l e n'en a d é g a g é a u c u n e : o n a v o u l u é t a ­
b l i r q u e l e s c r u t i n d u ' 2 d é c e m b r e d é c i d a n t l a 
d é l é g a t i o n a v a i t é t é u r . e s u r p r i s e . o n o u b l i a i t q u e 
a s c r u t i n a v a i t é t é p u b l i e , e t q u ' e n p a r e i l c a s , l a 
s n r n r i s e ne s a u r a i t ê t r e i n v o q u é e . D a r e s t e , U n e 
f a u t p a s o u b l i e r q u ' e n d é p i t d e s efforts d e M . 
Joffr in, u n ordre d u j o u r fu t v o t é témo' .gnar.t da 
l a conf iance d u c o n s e i l p o u r s o n b u r e a u . 

— C r o y e z - v o u s q u e s i M . J u l e s F e r r y e u t e t e 
é l u d e s t r o u b l e s s é r i e u x e n e u s s e n t é t é la c o n s é ­
q u e n c e . 

— Je n« le cro i s pas . On e u t p e u t - ê t r e c r i é , on 
e a t r é i o u t è l a b o u s c u l a d e d u 1er d é c e m b r e , v o i l à 
t o u t ; d u reste , en a d m e t t a n t q u e c e s t r o u b l e s e u s ­
s e n t pris a n carac tère f r a n c h e m e n t rè5'o!ut ion-
n a i r e , j e ne crois p i s c o m m e o n l'a di t qu-* M . 
Ju le s F e r r y e u t é t é h o m m e à l e s é touffer . Q a a n d 
on n'est pas c a p a b l e de t e n i r t ê t e à un a g a p a r l e ­
m e n t a i r e c o m m e ce lu i a u q u e l d o n n a l i e u l'affaire 
de L a n g - S o n , q u a n d o n s e l a i s se je ter , s a n s m o t 
d ire , c o m m e il l'a fa i t , à la p o r t e d 'an m i n i s t è r e , 
o n e s t i j s p u i s s a n t du t e n i r t è t e a a x m a n i f e s t a t i o n s 
de la r u e . 

— Voms n e c r o y e z d o i c p a s à la p a f r m de M . 
F e r r y 7 

— O h ! p a s d u t o a t 1 M. J u l e s F e r r y n'a p a s 
l ' èuergle nécessa ire p o u r se r e l e v e r ; i l lu i faillirai* 
p o u r f i l a l e t s m p t r a m e n t d 'un Jules*; F a v r e , e t 
i l es t loin ! 

— Que l l e i s*ue p r é v o y e z - v o u s q u ' a u r a v o t r e 
i n t e r p e l l a t i o n ? 

— Mon D i e u ! l ' i s sue l a p l u s p r a t i q n è e d u m o n ­
de : les o p p o r t u n i s t e s ne m e p a r d o n n e r o n t j a m a i s 
de les a v o i r d e v a n c é s eu d é p o s a n t nette i n t e r p e l l a ­
t i o n ; et en présence da c e d a n g e r c o m m u n d o n t , 
u n i s , n o u s v i e n d r o n s à b o u t , i l s pré féreront r e c u ­
l er . 

Le g o u v e r n e m e n t déposera n u projet d e loi t e n ­
d a n t à modi f i er l e m o d e d'èleetior» d u conse i l 
m u n i c i p a l de P a r i s , e t à re s t re indre l e cerc l e do 
se s a t t r i b u t i o n s , l e proje t d e loi s?ra r e n v o y é à 
une c o m m i s s i o n . . . e t a u x c a l a n d e s g r e c q u e s . 

Je n e m e fais à c e s u j e t a u c u n e ! l ! n s i o n ; r a r t i e ! e 
de 1» République Fr«w;aisa di 16 d è o e m b r e m e l e s 
a t o u t e s e n i e v s e s . 

I! m e res tera la c o n s c i e n c e d 'avo ir a c c o m p l i 
m o n d e v o i r e n m o n t r a n t c o m b i e n g r a n d est. l e 
péril d 'avoir u n conse i l m u n i c i p a l c o m m e c e l u i de 
P a n s . 

Je p r i s c o n g é de m o n h o n o r a b l e i n t e r i o - u t e u r 
s u r ces m o t s , e a l e r e m e r c i a n t s u r la b i e : i v e i ! l a n î e 
a v e c l a q u e l l e i l m ' a v a i t fourni des r e n s e i g n e m e n t s 
q u e i e lu i d e m a n d a i s . 

LES ZOUAVES PONTIFICAUX 
AU VATICAN 

Oa mande de Rome, à la Gaicttc de France : 
« L'audience q*e le Pape avait accordée auxofficiers 

de sou avalée, pour l e 2"î, a é té avancée : e l l e a e u 
l ieu ce m-jtln; e l le laissera d'inctTacabi-s souvenirs . 
Le Saint-Père a bien voulu nous eonseï ver l'aini-
iièi'ement auprès de sa personne, durant cinq quarts 
d'heure. 

» Le généra l Kauzler , ministre des armes , et ie g 4 -
nérM de Chrrette étaient à notre tête . Parmi l e s dé-
fees'oura français d u Saint-Siège : l e comte François 
de i la ts tre , le comte de Fala iseau. le comte c e Cham-
pçav.x-Verneuil , U . de Villè'.e. M, de Malijay, M. j 
Schmoderes , M. Daudier e t M. Benoi t , devenu n a p - ; 
piste . 

» ! > généra l Kunz'.er a présente l 'uommnge de se s ! 
toUbxts, à I'OCCÏ-.IOU du jubilé sacerdotal , avec l 'ex- | 
pression de leur Uiél i 'é- , puis i l aor f - r t , ou nom do 

si n n s n i m e , si enthous iaste d'attachement envers 
le St S iège . Duns c e s protestat ions, qui témoignent 
d'un besoin universe l . D ieu nous donne, peut-être, 
une espérance de pacification pour l 'avenir. 
» Je sais que je peux compter sur votre attache­
m e n t fidèle et je prie iSiei: de vous en récompenser, 
en vous bénissant du fend do mou c œ u r . vous, les 
Romains , e t vous, qui ê t e s venu» de lo in, v o u s e t 
ceux q i e vous représentez, vou.< et vos familles si 
chrét ienne , qui part ic ipeut à votre d é v o u e m e n t . » 

L'AFFAIRE W.LS0I1 
L e s c r o i s v e n d u e s . — N o u v e l l e s a r r e s t a t i o n s . 

— L e « M o n i t e u r d e l ' E x p o s i t i o n . » — R e s p o n ­
s a b i l i t é d e l a c o m m s s i o n d e s 4 3 . — A r r e s t a ­
t i o n i m m i n e n t e d o M. W l l s o n . 
On l i t dans Tmri* : 
» L'instruction de l a nouvel le affaire Wilson amène , 

chaque jour, des découvertes p lus écrasantes pour lo 
gendre de H . t irévy . Oa savait a mervei l le , d a i s le 
inond-j du tripotage, que l'Iiôte de l 'Elysée te r"-iait 
à tous le» tralics d'influence, que pas uno slTaire va­
reuse ne se brassait .sans que son 1.0m ne s'y trouvât 
m ê l é . Aussi est-ce u n véritable dé luge de révélations 
qui menace de submerger l e cabinet des j u g e s d ins­
truct ion. 

» Al. Wi l son est , personnel lement e t d irectement , 
compromlr, dans plus ieurs dossiers tournis â l'infor­
mat ion . 

» Il est maintenant dénxontré que des croix ont 
été vendues et livrées, moyennant finances 

» Il est acquis à l'instruction que M. Wilto» a 
exigé d-; plusieurs solliciteurs des souscriptions 
importantes d'actions ou d'abonnementi multiples 
au « Moniteur de l'Exposition, » comme naguère à 
la * Petite France. » 

» N o u s avons eu déjà l 'occasion de raconter que la 
commission dite des Quarante-Trois s'était douné le 
t o i t de souscrir; , au corn de toutes les sons-préfec­
tures do France des abonnenn-nts , jusqu'à la fin da 
18S9 au journal fonds par M. Wi i son . puur exploiter 
l a naïveté des exposants . Nous nous demandons à l a 
suite de que l l e s dèinarches ,une te l l e faveur a pu être 
accordée à cette officine de chantage , au grand détri­
m e n t de la Société de garantie de. l 'Expositiên. 11 y 
aurait peut -ê tre l ieu , pour le. commission de contrôle 
de revenir sur une décis ion aussi scandaleuse , puis-
qu'e l ie parait avoir été amenée , on n e sait par quel le 
considérat ion, a ag ir c o m m e l e s s imples fabricants 
de ci'-age o u i voulaient recevoir la croix des m a i n s d e 
M. Wil«on. 

» Da nouve l l e s commiss ions a r a t o i r e s ont é té , 
parait-i l . envoyées ."n provlace, d-ius les v i l l es ou la 
Société des décorations avait oe? succursale». Trois 
autres arrestations auraient encore été faites, ce qui 
porterait à sept le nombre des inculpés actue l lement 
dé tenus >OHS mandat de dépôt . 

• M. VVilson est toujours l ibre , lui; mais il parait 
dcvoii être mis p'oeli&iDeraent à m ê m e da loger plus 
près du cabinet d' iustruction où chaque jaur, i l lui 
faut passer de l o n g u e s heurt:;. 

» Les rés idences officielles doivent lu i manquer . Il 
aura proc l i i inement la Conciergerie pour l 'Elysée . 

. 2 heures 45 — Oa 

encrier d'or et d'argent, sculpté à Rome 
d'un satnt Miche! terrassant le démou ; le porta-pin-
me d'or, cerc lé de trois rangs de diamants , est une 
mervei l le art ist ique. 

» Le général Kanzler a ajouté que les zou?.ves pon­
tificaux offraient un présent part icul ier , un drapeau 
pontificat, orné de pe in tures ; mais que cet envoi , 
eff-ctué de Paris le iG décembre , n'étant pas encore 
parvenu, lu i serait présente p lus tard, 

s «' Le SainL-Père a pris f e n c r i c r dans ses mains : i l 
a remerc ié cha l eureusement l e s donateurs e n l a n g u e 
i ta l ienne, i l a ajouté, e n souriant : 

— « Je me servirai de cet encrier pour s igner le 
» décret de réorganisation de m e s troupes fVlé les !» 

» Apercevant ensui te le généra l de Charette, Léon 
XIII l a appelé par son nom, l 'att irant à lu i e t gar­
dant l o n g u e m e n t ses deux mains , puis disant, en 
l a n g u e française : 

— «Je sais que les zouaves seraient plus nombreux 
» autour de vuus.si la datede leur réception avait été 
» maintenue au 2~ : mais , ce sera la fête de S a ; n i . 
» Jean, et les occupat ions seront bien nombreuses .-
» il a fal lu avancer l e jour. Le présent m'est très 
>• agréable . Je le recevraiavec joie, j 'en :a i s déjà tout 
» ie méri te . » 

» A p i è « ces premières paroles , l e Sa int -Père , 
s'adressant à tous en l a n g u e i ta l ienne, a dit, en subs­
tance , sur le ton d'une causerie familière : 

— T II y a que lques années , mes bien cher3 fils, 
» lorsque je reçus ,pour la première fois.les représen-
» tants de mes braves troupes, je leur disais que leur 
» vue , si douca à mon c œ u r , n'était p-»s cependant 
» sans me causer une certaine tr istesse . 

» Aujourd'hui, m e s t i è * r h e s fils, l es c ircons 'an-
» ces . sans proarjttre encore la fin de nos maux, sont 
» te l les cependant que nous pouvons peut-être envi-
v sager l 'aveuir .avec p lus do confiance e t p lus d'es-
» pérance. En effet, cet enthous iasme universel des 
» Eations, ces t é m o i g n a g e s universe l s de d i v o u e -
» ment qui abondent autour du Pape, nous montrent 
v que le monde aima le Pape et que. par conséquent , 
» il souhaite e t appel le , pour lui , une s i tuation qui 
* lui permette d'exercer avec l iberté e t d ignité son 
» minis tère . 

» J e n'en veux pas trop dire h ce sujet; mais je vois 
» u n fait providentie l , dans cet te occurence du c in -
» quantenaire sacerdotal ,qui provoque une explosion 

parlé d'une déterm! 
re aujourd'hui, M. le 
reur d 

i M. l e ^ u s e d'instruction V igneau 

ses anciens soldats i ta l iens , un objet magnif ique, un j grave que devaient P ^ ^ * » J ^ r t ' ' * " ' - i " ; i e , P " e " : 
•, surmonté ! reur gênera! . M. le procureur de la KepuDiiquo e t 

A i ' l i eure où noue m e u o . i s sous presse , aucune 
conférence, en tre ces personnages , n'a encore e u 
l i eu . 

» M. le jugo d'instruction V i g n e a u est dans son ca­
binet; i l cont inue à recevoir des déclarat ions de té­
moins au nombre desquels se trouvent que lques 
dames . . _ , 

» Il est qaeaUra d'une conu'oatation imminente 
entre les inculpes et M. W i l s o n . 

» Celui ci ne vient plus dans un coupé , comme dans 
les premiers t e m p s , mais dans une voiture de place, 
afin de ne pas att irer l 'attention. » 

Lettre de Paris 
[Vun correspondant spécial) 

P a r i s , Cl d é c e m b r e 1S87 . 

r 1 a i i i t ln ' t ira e s t dcvsnue,décidément , la quest ion 
a l'ord e du jour. La plupart de nos ffrandi journaux 
s'ea occupent , aujourd'hui . Les uns , comme la Paix, 
invi tent les é lecteurs sénatoriaux à faire de bonnes 
é lec t ions , le 5 janvier , afin de préparer les futures 
é lect ions légis lat ives , l es auirc?, pour démontrer , à 
l ' instar d u Siicle, qu'il n'y a pas d'autre m o y e n de 
met tre fin à l ' impuissance parlementaire qu 'en en 
appelant au suffrage universe l . 

Cependant, chose s ingul ière , l e s radicaux se m o n ­
trent froids, s inon opposés à cetto consultat ion é lec­
torale . Le Rappel, qui croit toujours à la possibil ité 
da la concentrat ion, demande qu'avant do recourir à 
la di solut ion, on fasse l'essai d'un cabinet radical, e t 
l a Justice eat persuadée que, ai un minis tère que l ­
conque abordait réso lument l 'œuvre des réformes ré­
c l a m é e s par le p a y s , tout rentrerait immédia tement 
dans l'ordre, C e s t a-aire que la Chambre actue l lo 
deviendrait un modèle rie sagesse et qu'e l le é tonne­
rait le monde par ses vertus parlementaires . 

Il j a. du reste, tout l ieu de croire que cet te ques­
tion de la dissolution va servir d'ici à la rentrée, e t 
m ê m e après, de t h è m e principal a ix po lémiques de 
la presse . Les partis t iendront d'autant p lus a pren­
dre position à son sujet, que l'on représente dej • le 

chef de l 'Eiat comme décidé à y avoir recours auss i ­
tôt qu'il lui sera démontré que l 'existence du cabinet 
Tlrard, qu'i l a e u tant Je peine à former, est sér ieu­
sement menacée. 

Tout indique que le déchirement ministérie l , qui 
devait résulter du refus de M. de Mahy d 'accepterun 
sous-s^créUIre d'Etat des colonies au ministère de 
la marine, n'aura pas l ieu . 

Oa dit, en effet, que U . Tirard a résolu de sc inder , 
en deux ministères l e département de la marine, t e l 
qu'il es t maintenant organise . Il y aurait donc u n 
ministère des colonies dont M. de Mahy serait le t i ­
tu la ire , et un ministère de la marine que l'on d o n ­
nerait à un r.miral quelconque, peut-être même à u n 
civi l . 

Ce qui donne beaucoup da vraisemblance à la n o u ­
vel le , c'est qu'il n'a pas été quest ion , dans le Conse'l 
t enu ce matin à V Elysée, de l'airaire du sous-secré­
tariat d'Etat à la marine . L'on suppose que la q u e s ­
tion es t réservée, jusqu'à l a rentrée de l a Chambre, 
qui aura à se prononcer pour ou contre la so lut ion 
imaginée par M. Tirard. 

Le consei l de ce matin n'est pas, au surp lus , s a n s 
importance, non pas seulement , parce qu'i l s emble 
résul ter de la discussion qui s'y est e n g a g é e sur l e 
protocole arrêté par la conférence de Londres , a u 
sujet du régime des sucres, que l'adhésion d u g o u ­
vernement français à ce protocole souffrira des diffi­
cu l tés . (On assure déj» que M. Tirard entend, avant 
de se prononcer, prendre l 'avis des groupes parle­
mentaires et des comités locaux intéressés dans l a 
question) ; maùs encore à cause du rétabl issement d e s 
commandants de gendarmerie supprimés, le 6 avr i l 
lSSCi, sur la proposition du général Boulanger . 

Cette suppression n'avait pas été sans réagir sur l a 
bonne organisation d'une inst i tution, dent mieux q u e 
partout a i l leurs , o n sent tout l e prix dans l e s dépar­
tements ; aussi l e rétabl issement des commandants 
de gendarmerie avait-il é té sol l icité par nombre de 
consei l s généraux . En prenant une initiative,qui rend 
an corps si es t imé de la gendarmerie son caractère 
de corps spécial , l e généra l Logerot aura démontré ' 
une seconde fois, depuis son avènement au minis tère 
de U guerre , qu'il a i e souci du maintien de l 'o iJr». 
abso lument c o m m e il a celui de la discipline d a n s 
l 'armée. 

C* a'ast pas la seule mesure , ayant pour objet de 
rétabl ir ce qu'a défait le g é u é r a l B o d l a n g e r , que l'on 
p ê U au nouveau ministre de la guerre : on lu i attr i ­
bue notamment l' intention de revenir pour le port de 
la barbe dans l 'srmée, aux anc iennes traditions e t 
ce la dans l ' inté iè t de l 'hygiène e t d e la bonne t e n u e 
du soldat . 

Oa peut considérer comme rég lée la question de 
l'Opéra-Comique. M. Faye a, e n effet, annoncé a u 
consei l qu'il lui soumettra, mardi, la nominat ion d u 
nouveau direcie. ,r qui, à défaut de M. Paravev , di -
l e c ' e u r du t t i - à r e de Nantes , serait M. Bertrand . 
directeur des Variétés e t de l ' E i e n . 

Le manifeste des autonomistes-social istes du Con­
sei l municipal n'obtient aucun succès , mèm.5 parmi 
les raiiicaux les plus te intés de soc ia l i sme. La Justice 
l e traite aussi caval ièrement qu'e l le traitait, i l y a 
q n t l q a e s jours, !ç programme du nouveau g r o n p e d e 
la Chambre et i'ïntransijeant. qui déclarait , hier, n e 
pouvoir l e reproduire, a cause de son étendue, se 
borne, aujourd'hui, à une s imple ana lyse sans c o m ­
mentaires. Le Radical procède de la inême façoi». 

Le récent arrangement , conclu entre l a France et 
l 'Angleterre , au sujet des Nouvel les Hébrides , e s t 
sur le point de recevoir son application. D'après une 
dépèche de S y d n e y . le commandant de la stat ion 
frar.ça'se, aux Ilebride.i.a reçu l'ordre d'évacuer ce 
posta avaat la fin de jauvisr prochain. C'est, on l e 
sait , l e prix de l 'arrangement relatif a u Canal de 
Sa. z et des autres concess ions faites par l 'Angleterre 
et la France dans l'Océanie m ê m e . 

Aujourd'hui. I* Bourse a été calme,d'abord à cause 
de l 'absence d'affaires, dont t émoignent toutes l e s 
co tes é trangères , ensu i te parce qu'à l a vei l le de l a 
fête de Ncè l qui sera sut t ie de plus ieurs jours de 
c h ô m a g e , la spéculat ion a l iquidé s e s posi t ions .sans 
affaires nouve l l e s . On ne saurait expl iquer la pet i te 
hausse du 3 0,0 que par que lques rachats de l e part 
de l'arbitrage a l l emand. L e 3 0;0 c lôture donc à 81,3ô, 
en hausse de 10 cent imes . 

Dans n o t r e n e m i r o d u 17 n o v e m b r e d e r n i e r , i l 
s 'est g l i s s é à n o t r e i n s u u n entre f i l e t d é c o u p é 
d a n s u n journa l b^lge , Li Rcnaisicn, q n i c o n ­
t e n a i t l e s i n s i n u a t i o n s les p l u s d é s o b l i g e a n t e s 
p o u r un c h i m i s t e bien c o n n u à R o n b a i x , e t q u i 
n'est a n t r e q u e M. G r a w i t z , c o m m e c h a c u n l'a 
c o m p r i s . 

Xous d é ; a v o a o n s f o r m e l l e m e n t c e t ar t i c l e ; 
accuser ML G r a w i t l d'être d n d e r n i e r l i en a v e c M . 
W i l s o n e t de n 'avo ir d û qu'à c e t t e ini iuen.ee p l u ­
s i e u r s s u c c è s judic ia ires c'est c a l o m n i e r t o u t à 1-, 
fois M. G r a w i t z e t la j u s t i c e f rança i se . 

J u s t e m e n t é m u de ce t a r t i c l e , M. G r a w i t z a v a i t 
f o r m é u n e p i a i n t e c n t r e le Journal me Roubaix; 
m a i s d e v a n t la f ranchise e t l a s p o n t a n é i t é de n o s 
e x p l i c a t i o n s , q u e n o u s a v o n s t e n u à fa ire c o n n a î ­
tra à nos l e c t e u r s , i l v i e a t de se dés i s t er e t n o u s 
l 'en r e m e r c i o n s . 

L e H O U v e n u e o m i n a i i d a n t d u t r i e c o r p s 
L e s d i s p e u M Ô s t d e l a c l a s s e 1 8 8 ( 1 

Paris, 25 décembre, 10 h. 15. — Il est 
question du général I-'crron ou du général 
Vincondon, pour remplacer le général do 
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C H A R B O N N A I i Ë s 
ACTIONS Cours ( 

Aatch* (Nord) le 12e I 
Aniin 100e de denier. . . . . . . . . . I 
Hlan/v tSai.iie-et-L.I, p. (30.000 act.) 
Bruay (Pas-de-Calais) ' 
Bully-Grenay le Ce 
Carvin • • 
Courcelles-lez-Lens 
Courrieres 
Campagnac 
Douchv • • • • • 
Dcnaisienne (act. libérée 500 fr.). . 
Dourges 
Escarpelle (Nord) 
Epinac 
Ferfay (Société anonyme) 
Lens •.:-.•'. 
Licres (actions 500 fr. libérées; 
Lys supérieure.. 
Meiirchin 
Maries :SU0]0 part d'incr ->ieur.. ... 
Rétv, Perçues, Hardingbem 
SiiiCKV-le-tlouviay 
Ttm eneelles, Prennes-Midi 
Vicoigue et Nœux 

OBLIGATIONS 
Mines deBlan.^v (!RG8, remb. a500fr.)t .p. | 

— de lii? izV (isai, remb. à 500 fr.)t.p. 
— B.Hbu .e 1SS1, remb. a MO tr., t.. p . l 

Bètnune 1.577, remb. 4500 fr., t . p I 
Courcelles-Lens, 1S77, remb. à 4501 

— Réty 1&7G, remb à 500, tout payé. | 

COURS DE CLOTURE AU COMPTANT 
du 26 Décembre 1887 

46 50 V 
4D2 50 

550 . . 
425 . . 

lOOo . 
511 . . 

1340 . . 
425 . . 
MO . 
500 .. 
500 . . 

3155 . . 
205 . 
400 . . 

3 0/0 nouveau 
3 0/0 ancien 
3 0/0 amortissable.. 
4 1/2 0/0 18S3 

81 SO . 1 . 
SI 90 . i . 
S5 35 .f. 

(De nos con^espondants particuliers 
par et FIL SPECIAL) 

Le budget de 1888 
S u i v a n t l e Gaulois, o n s o n g e r a i t , d a n s c e r t a i n s 

m i l i e u x , à é t a b l i r l e b u d g e t de 1888 , de t e l l e 
façon qu' i l suff irai t de q u e l q u e s s e m a i n e s p o u r 
v o t e r c e l u i de 1 8 8 9 , q u i s e r a i t basé s u r les m ê m e s 
chi f fres e t l e s m ê m e s p r i n c i p e s . De la s o r t e , o n 

ro u r r a i t p r o v o q u e r la d i s s o l u t i o n , a v a n t la fin d e 
a n n é e 1888 . 

L a q u e s t i o n d u r e c r u t e m e n t e t l a 
g e n d a r m e r i e 

Le Peiù Journal c r o i t s a v o i r q u e , l e s e x i g e n c e s 
d u r e c r u t e m e n t n u i s a n t b e a u c o u p a u s e r v i c e r é g u ­
l ier de la g e n d a r m e r i e , l e s m i n i s t r e s de la j u s t i c e , 
de l ' i n t é r i e u r e t de la g u e r r e , v o n t i n e t t r e à l ' é tude 
la q u e s t i o n de s a v o i r s' i l n e c o n v i e n t p „ s d ' u t i l i ­
ser l e s m a i r i e s , l e s g a r d e s c h a m p ê t r e s , l e s a g e n t s 
des p o s t e s e t de p o l i c e p o u r la no t i f i ca t ion des 
o r d r e s d'appel s o n s l e s d r a p e a u x e t p o u r ta r e m i s e 
des l i v r e t s i n d i v i d u e l s . 

La médaille de Chantilly 
Le Gaulois publie les renseignements suivants 

sur ia médaille qu'une délégation de l'Académie 
doit aller remettre au duc d'Aumile. 

« La médaille offerte à l'illustre académicien exilé 
est l 'œuvre du graveur Chaplain, membre de l ' ins t i ­
t u t q u i a merve i l l eusement réussi l a t a c h e dél icate 
qni lui était coufiée.Sa médai l le est un véritable chef 
d'œuvre. 

» Lo diamètre de ee l le-c l est d'environ h u i t o u neuf 
cent imètres . 

» I) un côté , on admire le profil d u duc d'Aumale, 
très ressemblant , exécuté d'après nature par M. 
Chaplain, qui s'est rendu r é c e m m e n t â Bruxe l l e s à 
cet effet. 

» L'autre face représente le château de Chanti l ly vu 
a vol d'oiseau. 

» On aperçoit les bât iments jusqu'au perron où doit 
s'élever la s tatue du prince do Condé, e t une partie d u 
parc. 

» Le paysage , tracé dans un si pet i t espace, est 
d'un charmant aspect . 

» Aucune inscription. 
» Un a frappé trois exempla ires de l 'œuvre , tous 

trois dest inés au duc d'Aumaio ; l'un es t e n or, l 'au­
tre e n argent , e t l e trois ième e n bronze. 

» T o u s trois seront p lacés dans un écrin e n cha­
gr in marron d'une longueur de trente cent imètres 
environ, lequel porte sur son couvercle l ' insertion 
suivante , qu'encadre un écusson : 

AU nue D'AUMALE 
L'INSTITUT DE FRANCE 

» Et , au-dessous , la date de la donation du château 
de Chanti l ly . 

» La matrice de l a médai l le n'a pas é té détruite , 
mais s e u l s , l e s membres de l ' Inst i tut pourront e n 
avoir un exemplaire , 

» U n grand nombre d'entre eux ont déjà souscri t 
pour posséder un de ces précieux souvenirs . 

« Enfin, p lus tard, lorsque l 'Institut aura définiti­
vement pris possession du l e g s princier e t qu' i l aura 
ci éé des prix avec les revenus qu'i l produira, i l e s t 
probable que l e s lauréats recevront e n m ê m e t e m p s 
que l eur pi ix un exemplaire do la médai l le qui rap­
pe l l era à chacun la haute et généreuse origine de la 
récompense dont il s'est vu honoré . » 

La mission du général Schweinitz 
D'après une dépêche adressée de Vienne au So­

leil, le comte Kalnoky aurait reçu avis de la 
chancellerie allemande que la mission du général 
de Schweinitz à St-Petersbourg a absolument 
échoué. 

Déport de deux régiments autrichiens 
pour la frontière 

Vienne, 26 décembre. — Deux régiments de la 
garnison de W'ieaer-NeusladtvieuLoatde recevoir 
l'ordre de partir pour la Galicie. 

(Wier.er-Neustadt est uno v i l le d'environ 20,000 
habitants, s i tuée â 40 mètres au sud ds Vienne et où 
se trouve une école mil itaire) . 

L e s d o c u m e n t a f a l s i f i é s . — U n d é m e n t i 

On l i t d a n s l e Fi'jaro : 
« On a renouvelé ces jours derniers les a t taques di ­

rigé! s par que lques journaux a l l e m a n d ; contre l a 
famille royale de Dauemarck. On a dit une nouvel le 
fois que l e s fameux documents falsifiés avaient é t é 
remis au Czar pendant son s ' ionr à Fredenborg. 

» L'fcrgane du gouvernement danois a donne à c e s 
racontai» le dément i ie [ l u s formol. Ea voici les 
t ermes : 

» P lus i eurs journaux étrangers , et parmi eux la 
» Ga;e:u de Cologne, ont à plusieurs reprises fait 
» intervenir la cour royale tie Danemark â propos de 
» documents falsifiés quiaur^ient été remis s o i . l i s a n t 
» al 'einpereur de Russ ie pendant l e séjour d: Sa M A -
» jesté â Fredensnerg . 

» Nous s o m m e s autorisés à déclarer qu'aucune 
» communicat ion de c e genre n'a été faite soit par un 
• membre de la famille royale , soit par une per-
» sonne at tachée à un titre que lconque à la cour 
» royale . » 

U n t r i s t e r é v e i l l o n 

V i e n n e , (Isère) , 2 5 d é c e m b r e . — U n e d o u l o u ­
r e u s e c a t a s t r o p h e a v i v e m e n t i m p r e s s i o n n é n o t r e 
v i l l e . Quatre j e u n e s g e n s , q u i v o u l a i e n t fa ire le 
r é v e i l l o n , a v a i e n t a l l u m é , d a n s u n e c h a m b r e g a r ­
n i e , u n r é c h a u d p o u r faire c u i r e des a l i m e n t s . 
S 'è tant e n d o r m i s , i l s o u t é t é a s p h y x i é s v * r l e 
c h a r b o n . D e u x d'entre e u x n'pnt p u ê t r e r a p p e l é s 
à l a v i e . 

L ' é l e c t i o n d e l a G i r o n d e 

P a r u , 2 0 d é c e m b r e . — M. d e B r e z e t s , c o n s e r ­
v a t e u r e s t é lu par 1.805 v o i x , c o n s e i l l e r g é n é r a l d a 
c a n t o n d e S t - S a v i n (Girondej . 

L a F r a n c e a u x N o u v e l l e s - H é b r i d e s 

P a r i s , 2 6 d é c e m b r e . — U n e n o t e o f f i c ieuse d é ­
m e n t l ' é v a e u a t i o n des N o u v e l l e s - H é b r i d e s , p a r 
les troupe? f r a n ç a i s . 

Un juge de paix assassin 
Paris, SB décembre. — La Cour d'assises da 

l'Oise, jugeant hier une tentative d'assassinat 
commise par M.D'lgare. ancien juge de paix, sar 
M. Potencier, huissier à Pont-Samte-Maxent. D?l-
gare a été condamné aux travaux forcés à perpé­
tuité. L'audience s'eft terminée à une heure et 
demie du matin. 

(De nos correspondants particuliers 
etpar FIL SPÉCIAL) 

Départ de M. Teisserenc de Bort 
Paris, 2t'> novembre.— M. Teirserenc du bort 

part demain pour Rome avec M. Morie directeur 
du commerce. 

Dès son arrivée, M. Teisserenc aura un entre­
tien avec M. Crispi. 

Le principe de la prorogation du traité actuel 
peut-être considéré comme acquis ; il ne reste 
qu'à fixer la durée de cette prorogation, mais il 
parait de pins en plus probable que le traité ne 
s°ra prorogé que pour 3 mois. 

DEMtRES NOUVELLES RÉGIONALES 
L I L L E 

S o c i é t é d e s a g r i c u l t e u r s . — A u j o u r d ' h u i , à 
t ro i s h e u r e s , s ' e s t o u v e r t e , d a n s la g r a n d e s a l l e 
de l 'Hôtel d u M a i s a i e l e t a v e c le c é r é m o n i a l d e t r a ­
d i t i o n , la s é a n c e solenr.el le a n n u e l l e de la S o c i é t é 
r é g i o n a l e des a g r i c u l t e u r s . 

I I . T r a a n i n prés ida i t en q u a l i t é de prés ident e n 
e x e r c i c e , a y a n t a u p r è s de lu i M. Vass i l i è re , i n s ­
p e c t e u r de l ' a g r i c u l t u r e , r e p r é s e n t a n t l e m i n i s t r e 
e m p ê c h é ; M. T i s s e r a n d , d i r e c t e u r g é n é r a l d e 
l ' a g r i c u l t u r e a u m i n i s t è r e ; M. S a i s s e t - S c h n e i p e r , 
pré fe t d u N o r d ; M. G. L e g r a n d , m a i r e d e L i l l e ; 
M. T e l l i e z , p r é s i d e n t d 'honneur de l a S o c i é t é , e t 
l e s d i v e r s m e m b r e s d u b u r e a u . 

U n e a l l o c u t i o n de M. T r a n n i n a i n a u g u r é l a 
s é a n c e . 

M. Vass i l i ère a repondu a n n o m de M. V i e t t e , 
m i n i s t r e d e l ' a g r i c u l t u r e ; p u i s M . J a c q m a r t , s e ­
cré ta i re g é n é r a l , a r e n d u c o m p t e d e s t r a v a u x da 
la S o c i é t é p e n d a n t l e cours de l 'année é c o u l é e . L a 
r a p p o r t s u r l e s c o n c o u r s a é t é l a e n s u i t e p a r M . 
R o g e r , secréta ire de correspondance , e t c e l u i s u r 
les pr ix de v e r t u par M. Dubar , l 'un d e s v i c e -
p r é s i d e n t s . Dans l ' in terva l l e d e s d i s c o u r s , c o m m e 
à l 'entrée e n s é a n c e , l ' exce l l ente h a r m o n i e des Ca­
nonnière s 'est c h a r g é e de c h a r m e r la t r è s n o m ­
breuse a s s i s tance . 

N o u s r e l t v o n s d a n s l e p a l m a r è s : 

Grand prix d'honneur (de la Société d'Encoura­
g e m e n t a l 'Agriculture) .- M. Deleporte-Bsvart , da 
Koubaix (de la Société des Agricul teurs de Franc») s 

M. R o g e r , v é t é r i n a i r e à R o n b a i x , a r e ç u l a d é ­
c o r a t i o n d u m é r i t e a g r i c o l e . 
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